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Introduction. 

En Medi terranee nord-occidentale, le golfe de Fos peut 

etre assimile a un milieu estuairien par sa proxj.mi te au Rhone et 

ses caracteristiques hydroclimatiques. Les oeufs et les larves de 

la sardine y ont ete inventories et leur repartition ainsi que leur 

abondance ont ete comparees avec celles issues des prospections marines. 

Resultats. 

Les oeufs de sardine . 

Il n' y a pas de ponte de sardine a proprement parler 

dans le golfe de Fos, les oeufs qu 'on y recol te proviennent des pontes 

marines proches d'ou ils diffusent passivement. 91,38 % des oeufs 

sont recol tes a la station la plus proche de 1 1 influence marine, 

36, 5 % sont ages de 48 heures et 55, 5 % de 72 heures. Leur densi te 

ne depasse pas 0, 83 /m3 alors qu 1 elle atteint 29 a 90 oeufs/m3 en 

mer. La production annuelle des oeufs dans le golfe de Fos est de 

53, 18. 10 
6 

par km2 tan dis qu 1 elle est de 25, 56. l<Y km2 sur les aires 

de pontes marines avoisinantes. La mort ali te des oeufs, dedui te de 

la frequence des anomalies du developpement embryonnaire est de 1, 4 

% dans le golfe de Fos mais peut atteinclre 50 % en mer et 90 % lorsque 

les oeufs sont recol tes dans le flux des eaux douces du Rhone. 

Il est done probable que les oeufs de sardine dans le golfe de Fos 

sont disperses sans rencontrer sur leur trajet le flux rhodanien, 

ce transport passif etant determine par les vents de secteur Est 

a Sud qui ont tendance a refouler vers 1 1 ouest et le nord les eaux 

du Rhone. 

Les larves de sardines. 

Le recensement larvaire met en evidence la periodici te 

de 1 1 envahissement du milieu et 1 1 existence de deux cohortes se succe-

dant dans le temps et coincidant avec 1 1 apparition des oeufs. 

L 1 envahissement progress if du milieu est correle avec la densi te 

larvaire, il s 1 accompagne simul tanement de la diminution des effectifs 

par classe de taille et de la croissance de la taille moyenne des larves 

de 1 1 a val vers 1 1 amont. Les taux de mortali te ( dedui te des structures 

demographiques) et la croissance journaliere de chaque cohorte ont 

ete calcules, mettant en evidence que dans le golfe de Fos la survie 

des larves est sensiblement meilleure qu 1 en mer alors que leur croissan­

ce demeure du meme ordre de grandeur. 

La separation ecologique des composantes des populations 

a ete mise en evidence' il apparai t que les larves de sardines pour 

des tailles comprises entre 30 et 37 mm regagnent le milieu marin. 

Conclusions. 

Sans pr6jugcr des interprE-tations ul terieures des donnees 

on peut dire que le golfe de Fos parait jouer un role determinant 

sur le devenir des populations larvaires de sardine. Le sui vi de 

ces populations devrai t nous autoriser ou non a considerer le golfe 

de Fos comme un site privilegie du succes des generations annuelles. 

Dans 1 1 affirmative nous pouvons envisager pour 1 1 avenir une etude 

plus elaboree des fluctuations des populations et tenter une approche 

des relations stock-recrutement. 

Il faut noter par ailleurs, que la methode et les techniques 

de 1 1 echantillonnage des populations larvaires ayant ete maintenues 

semblables tant dans les prospections marines que celles effectuees 

dans le golfe de Fos, on peut considerer les donnees parfai tement 

comparables. Si le confinement spatial du golfe de Fos peut expliquer 

une meilleure accessibili te des larves de grande taille il ne peut 

mettre en cause la validi te de 1 1 echantillonnage. 
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I.S.M.A.L., B.P. 90, Alger-ler Novembre (Algerie) 

So.tea .t>e.ne.gai.e¥1..6-<..6 a ete decrite en 1858 par KAUP sur des echantillons 

provenant du Senegal. Son aire geographique a ensuite ete elargie par 

CHABANAUD (1927 et 1933) jusqu'a 1 'Ile d'Oleron. Elle n'est signalee 

que beaucoup plus tard en Medite=anee, d 'abord par RODRIGUEZ et RODRIGUEZ 

(1980) sur les cotes espagnoles, ensuite par GOUCHA et KTARI (1981) dans le 

nord de la Tunisie. En Algerie, elle avait jusqu'a present echappe a nos 

investigations, lorsque le 8 octobre 1984 nous avons obtenu sur un marche 

d'Alger 26 individus inmatures provenant d'un port de l'Est. 

Dans le tableau suivant sont repartees les valeurs des principaux caracteres 

biometriques observes. 

Rapports ou caracteres valeurs 

Longueur totale, LT en nnn 140 - 216 

Longueur de la tete/LT en % 19,2 

Hauteur du corps/LT en % 29,6 

Longueur de 1a aueue/LT en % 14, I 

Epaisseur /Hauteur. du corps en.% 22, I 

N. rayons dorsaux 80 - 83,5 - 87 

N. rayons anaux 64 - 67,4 - 72 

N. rayons Pectorale :~:enithale 7 - 8 

N. rayons Pectorale nadirale 6 - 8 

N. vertebres 43 - 45 

Notons la morphologie particuliere de l'urohyal chez cette espece 

(fig. I) qu' on ne pourrait pas confondre avec celui de So.tea vu.i.gaJc.M, 

QUENSEL, 1806 (fig. 2). 

Fig.l Fig.2 
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